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NOUVEAUX ACTES DU FA NATISMl MUSULICA N lue seulement canvenahie aux muulmnan; 3 d . e parterà leurcienture
COrrIa: r.l:s CMrttnuT.US n .A TURQu!r astA-rlcUr. 'é-riloire, qui est lu siga des lettres. le chrisnnaisme étant la rehgion du

La alAdion religieu n Il ai-.iul, -qui so 'tlnvî e lIie de la paopula- Dju/ci/leet ou temps de l'ignraoine ; 4 . de jeter sur leurs épaules le man-

lion amîIaluhannc cant les P PP. Dosins. lie fuit répriméeL. cImmea,' leau de laine lanche qui tempère leM ardeurs du aoleil d'été, car la couleur

nous 'avons anIIIn ratéruremenî qu'aparès Il pil.g. et la dle>truc'in de noire dit exprimer le perpetuel élat de deuil des ennemis de Tslamime ;

lear., ho-pices. L'aun d.- ses bws, d.e nuxilire des reigieux, l P. V- . e imarabe fil vert trouvé sur Ir pe-ne d'un chrétien le rendait cou-

lîrga, unvuoyî Je la Parp:ianda r rmiv, (rl frappé, en ch'-rclant i ariéser pale deacrilég, parce que t.lle us la :- pce favorite du prophète.

le ngressirs, d'on coup do poiagu:ird. lori parni.iî d'rhor être mortel. Avec der telles orlnnanes il e fit pas diiile de-trouver des délinquant

Alais celui do t i ex 1pique ave tat Y zLe la docine dans ses pr li - parm i l aralheuiei raïas. et lii.ue jour ils étaie t ins l frappés et

aRns nrnbes, l'a -nuv, et auj araVhi il L debout, prót à rcuvir d'aures cuidaniis à des amenlem arlrairs. Le Gouverneur de la vile, fonction-

blemures. laire tolérant et protocteur des chrétien, ne pouvait enipécher ces exces.
Quelle n té h lause de e réveïl inntaodu du fanatiinw? Serait-ce une REture seulement de les sataielie, fidèles, il restait nfernié dans 1a

rénetion ppulaîre c rei nrvir,' l'i tio dip(ilomatqe anglo rançai e qui a rèsidence s'attendlant à soutenir uo a saut de la part du peuple, révolté au.-

otliienu falîia de pleine nIpit.acl infligée nuix mourtades, aiu réniédaits si contre soi autorité.
revenani à la f.a clrtirte ?L-s proviices iprinwriem-elle nnsi ler op- Aux hures de la prière publique, le cheik, escorté de la multitude, allait
p asti.onau nov.u i r.ment ude la enjuiali ?l Tais alors la venanie des à la msquée principale, où les oraisons et les chants se terminaient par des

m as ihnaas p ,a:sariur tas les ehr, t ens in litiUAntement,-ai s'atnqur ex- impréc<ations cintre les catholique. Deux fais par semame, le grand ainn-
e uiv.n..nl au s a'ie. Il Y a donc ii autre prilriciîe matvais et ret tait hiunin comme aux jours de aèjuisance du Ramazani, nu mais

.et duea ista qa o dévoilera peut-ire l'avenir. -n atuivradant, il iu1i sacré. De- proesions nceturnes parcouraient la ville à la lueur des fiam-

de remaarlar qie les p-rsetus et b.s naques se lirigent ijiijirs inni - heniax, et Pon se plaisaIt à iraverser le qurare chreen, où les catholiques,
munt cotare le embheisme, comie vers là cœur et a seUle partie vivan- urivés de ltu seouurs, veillaient dans l'appéhen.ion deun massacre géné-

te J l'REglh-e. ral. le vndîred dl la seConde semaine du mois d'aoaût avait été fixé pour
La réparnan [un tort on d'ine injupe, lorsa'un a la face de ''btenir celte hiarrlale exécu:in,et déj le cheik (int daints la grande mosquée, en-

des Tures, s-ri à aalir i iroiit qui devient ensanvte une source de écurité courayant le people à la guerre sainate.l avait surtaut denuncé à ses fureurs
et de garant<s. Laaîlrmle françai, en expcnat de a l'are une amis. les R R. PP. Capurinz, hubles religieux chassés de leur patrie par Eppar-
farctin écane, u rüasli proalment a isseoir la mi iltmili ;ille sur tM, cet autre etnemi-de emliqaues. A Ien aroire, les paItves moine,

d.' bIaes pha soli.!ei, et laire r.-spaer <anns cet pays le nate cthaliqae. déj douldneit copable, dinsruire les eufauis chrétiens et de soigner le
C'est ali prte-iation nouvell. en hveiir de la liberti il con.iee, 'rii.. malades amôme maIulmans qui lM cansulten veaient pour conquèrir l

pe bien, néce's:he à la Trie, puisque la prossibil té de sa réfom, ie s 'cial p.y. Leatr hospice étai tin arsenal renpli d'airrmes, et ils avaien creuse
ea dépeadl. Tait gl'il na era pî paroinma comme liai uiversellement obli aa -nanerain ahotitéssant à la iosqué (bien quIsle soé à l'autre extrémité

gatire, n dh. à :nmain e n :iht nhm, s'ratendre à d&4 réi'nii s de ce wu.ae la ville), afin de les faire saater tous par le jeu de la mine, au rainmrn du
re dans aie partie de empi P qui a été le biccean de la foi mahuimáaétane. et la riée,.
oti elle ta am:ns perdi d "ona intlane native. aIlis q' il pérorait îe la sorte, le gouvernear, pour prévenir l'exécuion

Aini, aernièreraent, à [Iall. <<i la lhoairae environ se suit raie!és du complai, eut le I'urag de ten:er ane sortie avea ses.cavaliers albanais.
Ilittiltuleusemelnt pair dm lr a l Pavl lexpulin da ciaastal françiais e: a- il fit si lonne contenance qu'il dissipa le rassmemmhn a. Il répandait à

ades mhal as. Oaa priexii la il avait iaialelle pbilliIluae dans Ia raie. dessein le brai que de Conaiinople arrivait un rnufart de atopes polur les
un S"/, ou descend.nt de ialahomt. cal' i turban vert, marque distine- uetre à la raion. L- ville éait rerirée dains l'ordre, mais par euite d'une

tive de cettespèce le csie. nis atial M. le consal ais ih. planaat le ces fdeses intritues qoi arp couvent troubleat la régularilé de Padmi-
levant li tribuna il réiracta rele neiwsnOon. disant u raire qu'il a'- misiratr rque, et livrent lianiérieur( des provinces à l1aangrchte, le gOuver-

vait qu'à se loaer de n o.uala aw. Les saitieux ac lesséreltas ld(e 1iar- nolr rat siîwmea réuîlé le mo îansw.
courir Ia ville iiranat plusiers jours, en préfelant le 'ri de :Hot aux r- Aen épart la tenear devia estrée pii les e.tuUi"e Pead t
liens! et ena lmnaçan dI. darir les égliace. .. ilae lars aacaa d'nte eux re ei litsarda duaes la aue. Les RR. PP.

Dans li ville le Moriala ,ii:léo tala naîrd de la isopntamie, ds scènaes di tairs rpnîavler devana Da r d'une vie dont ils sut accuu-
de démnrdre plus inquinmmes que les premiires nua jeté l'effri parmi la liliés à r dapii laseape le eavrilice. Le, fidèle. a-royaieni aussiqîue
populain cmaboliqua. Un rhei! îo vieilard maalman nrrivé de Ser, pe- llaeaare suprêae avai alé pour cm, mi piiés ae tui a"itie haaai-
taie vitle it; Curdisn. où il exerçaia Pumle profession de aveaier. trouva ne. i croat reaara à la laea. . Cette arae toute-laala-sanie de la fti au-

plas lu.ratif et <ius hlnorah'e île jouer dans sa nouvelle puni adiptive W l îier<, C et l.lin an rivai degré de frce îaîîs la bouche (le la fiai-
rSle d'ia-ira et de projphDe., Is prsonnages ont ujouars anadé nu ria Messe iaiirente et dsisnc. les iaari-tlaaaan ti ci vunt cuvain-
de I'ism et ils se renearem dans les cian-ils des grands nu pirmi le -, et i Ie a'rs pnèen n a a Ln larie versée scri'eiît par la veu-

ueupl, pr:s à nhuasr de Ia crduliL et de Pigaarance. La leraire ba- ve ia le Ina ia nWit tour emirer >on <ana îe l pape de ce ionde.'
taille de Néribu perdue par la aittise 'i voyaint de cette spcre qui re Le cel les 1 arigen' eX't isillia vr lours enems les
dbuvrit taas dam. les nasaes le. sles âme cajnaction favabale wni, el nae mrae éiait à peine qae le u lu aâwaa atna-
pour attaquer les Egyptinies. Coluti-ci imit .surtout rivairisé île îna<aaa- çiit 'arrivée d'fav nrouveau dvuîm Le ei fi ea aéiuanm
Inutilils célestes dans ses .. nnges. Or, ire geanre de supersitions est très panique qui lai fi déseater la ville.
accréito ihez les not'mans <ii radmnent on princiie que tout rève dans S iliuliasîar îe Ciititiitîîle ua'tîvrîit déployé la plu- liuahl.: fi-r-
lequel apparniî un propha:e lui un a uare saint de reinu, est véridque ei ma li-.aé lca ltenir l ryaratia pralmIae et înalle île désordres Li Moi-
rite .rünm-e. On le prauvc par coie paro'c tradidinnelle de Mrahomiet :auILS la su aee catluee seril tilllOauent iaulértlie dune mite pruti
i Celui qui m'a vu en sng, u'r vi. en réalité, parce que Satan aie pout a' l'empire, vi tit-étre îuàaa-aas à diporer t perte les lernes risea

prendre ma ligure. Les songa es is trieueuid 1 l 1y îe Daimi le ln race î'a!léi'ai' lr îe f1i aéaimie par le fdrauairne danae Det.'m
ie les mauns song.'s viemn de Satan. CMlui qui ne it lias à un sote La Funne <'aipes aîa'iila éé e a ne nacnion, tua liér-

amint ne riait pas vin Dieu. Lis ,onws saits soit le seul g.r're de pnilé- lr",'' ua iu b' Ls"iVe aul res ar', pea f tcor al«
lie -ui restera pi.s niai.' i lève le néraaie Mw lapluaie îes paivenu<els aiais îe l rqie,

Natre sangeur dlarn aae avoir des révélatins 'propre- à ri!eve Ie catI- répnd ri la ie anluî jur Ians ra cnaitale. L'ii<iou îes hommes
*in dues royants, paree qu'eites avaient pour 6u aPahni'ter les vhroione que

le g<merneet réfirmnacatr aie îenie pointras"z Et <tfialéle. font- leu ta <uer cuartr lnottîa de C-aves îuutrai.e, et il aie dllet pas se nd ,ser E e

1itrdisaiet : I. île monter des cieavaiux. l'Inae iait iaez iile plauar eux : l'a eîaai Lét n d'un lial Itub emle que ecîe du Vmaida
£ chi 'it' d ia' ue srrm le eyiniq nnilouru eux, e, paiiv pdtio dutande du let, et de la siaschme.


